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Numéro 4. Novembre 1910.

BULLETIN
DE LA

SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE GENEVOISE

AVIS
Prochaine séance : «fendi 3 novembre, à 2 7* h.

Assemblée générale ordinaire du 8 juin 1910.

Présidence de M. Ed. Martin, président.

1° Communications du Comité.

L'institut Orell Füssli à Zurich a adressé à la rédaction du
Bulletin la i7m* édition de l'opuscule «Aux recrues Suisses»,
guide pratique pour la préparation aux examens de recrues,
par Perriard et Golaz, experts pédagogiques. Cet excellent
petit manuel renferme un exposé clair et précis de tout ce que
l'on peut être en droit d'exiger, au point de vue intellectuel,
de nos futures recrues. Il ne coûte d'ailleurs que80 centimes;
i fr. 20 avec une carte coloriée de la Suisse.

Reçu également de la librairie Jullien à Genève, une
élégante brochure de 160 pages environ, intitulée « Notice historique

sur l'institution Lecoultre (1851-1869) et l'Institution
Martine (1869-1882) », par Jules Lecoultre. C'est l'histoire très
documentée d'une école qui eut son heure de célébrité et à

laquelle restent attachés les noms justement renommés
d'Ernest Naville, Elie Lecoultre, Charles Heim et tant d'autres.

La lecture de cet ouvrage est intéressante à plus d'un titre.
C'est une page vivante de l'histoire de notre Genève, l'écho de
longues luttes soutenues par des hommes sincères pour le

triomphe de leurs idées, très remarquables certes, et c'est
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aussi l'exposé de questions pédagogiques qui, de nos jours, à

un demi-siècle de distance, n'ont pas encore reçu de solution
définitive. Nous ne pouvons qu'en recommander très vivement
la lecture à nos collègues.

2° Nomination de la Commission de Soirée.

Mesdemoiselles Bopp, Brochu et Valencien ; Messieurs
Berger, Valencien, Valentin et Duvillard sont élus, par
acclamation, membres de cette Commission.

Bans une brève préconsultation, il est recommandé à la
Commission de composer une partie littéraire moderne,
autant que possible, et d'organiser la soirée pour le début de la
saison d'hiver.

3° N'attribue-t-on pas trop d'importance
à l'étude de la grammaire à l'école primaire?

Par H. Dr Ed. Claparède.

Le travail présenté par Mme Tissot sur l'enseignement de la
composition française a suggéré à M. Dr Ed. Claparède des
observations qu'il désire soumettre à l'Assemblée.

« L'enseignement de la grammaire tel qu'il est donné et
l'étude des règles ne paraissent avoir aucune importance pour
apprendre à l'enfant à bien parler. Ce qu'on trouve dans les
grammaires est insuffisant pour savoir sa langue que l'on
arrive à posséder peu à peu par l'usage. Déjà en 1854, en France,
des circulaires ministérielles dénonçaient l'abus de la
grammaire. « S'il est possible, point de grammaire entre les mains
des élèves » disait une circulaire de 1857.

Si l'on considère comment s'effectue, naturellement,
l'apprentissage de la langue maternelle par les bébés, on voit que
c'est d'une façon tout instinctive. C'est par l'imitation que les
petits arrivent à s'exprimer : à 1 '/t an, ils connaissent environ
100 mots; à 2 ans, 200 mots; à 3 ans, 600 mots. Avec ces

mots, ils forment quantité de petites phrases sans pourtant se
douter des règles que ces phrases impliquent; ils emploient
correctement des adjectifs, des pronoms, sans savoir comment
on les appelle, s'ils sont possessifs ou démonstratifs; si de

tout petits enfants sont ainsi capables de se servir des mots
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